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DÉLIBÉRATION 


DÉS  GARÇONS  CÔRDOÎ^NÎERS  '■ 
J DELA  VILLE  DE  MARSEILLE 


Du  vîngt-nfeul^  Mirs  i"**" 


V^Ômmè  Patriotes  & Ôtoÿéns 
cette  Ville»  nous  conformant  au  Ré<> 


glement  de  la  Lettre  de  convocation 
,de  Sa  Majefté  , 5c  à l’invitation  deS 
Officiers  municipaux,  ayant  comparu  à 
j’Aflemblée  des  Ouvriers»  fous  la  pré- 
, fidence  d’un  Confiai , nous  fupplions 
très-inftamment  Sa  Majefté  de  vouloir 
bien  écouter  nos  plaintes  5c  doléances# 
puifqu’il  daigne  nous  tendre  une  main 
fecourable , 5c  qu’il  veut  bien  » comme 
un  bon  Pere  , écouter  les  vœux  de 
fes  enfans.  Notre  premier,  vœu  étant 
q[ue  Dieu  prolonge,  des  jours  qui  noue 
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ïont  fî  chers  , ainlî  que  pour  fou  digne 
Mioîidre , rèftaùrafeur  de  la  France, 

Avons  délibéré  çe  ^ui  fuit. 

. i.°  Que  Moûfîëur  l’Ahbé  Ràyhal 
foit  Député  pour  le  Tiers^état  aux 
•EtatSwgéhéraux. 

* 'Qu’il  foit  délibéré  aux  Etats- 
'généraux  ’pàr  fête  , & non  -par  Qfdré. 

î°.  'Qu’aucun  des  frc/is  Ordres  n’aiît 
le  'privilège  'â‘’üa  Veto  t <ç(ui  ne  tendroit 
■’qu’à  la  défUniob  -générale  des  Etats'-, 
%énérâüx. 

''4°.  Qüe  la  pefcepfioh  des  droits 
des  fermés  ’&  'régies  Toit  réculée 
'jurqu’aUX  frontières, 

Comriie  Citoyens  de  Cette  Ville*,’ 
'ïiipplîons  'très-inftamtnetit  Sà  ‘Mëjéffé, 

1°,  De  vouldir  bien  pfendfe  Wos  *fe 
4profe®6n  , & réunir  la  bdntie  ' Vilfe 
"de  MarfèiHe  'à  foh  péys  de 'Pfd'ireric^, 
lUrfqü’elle  fera  mieüx -gOütérnéellU'é'De 
n’a  été  jufqu’à  préfent, 
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2*.  <^iïe  pôür  ihaifttéfilr  le  l3on  ordre 
ia  mubicipaîfté  , l^’elle  foit  oo'in^ 
ÿofe'e  a-è  trois  Oêûrs  Citoyens  pris  ra- 
'diftirièétnfeht  daftS  toosles  dtats,  pont 
'prévërih'  toPs  fes  abiïs  pni' potriïoient 
s’y  gliffer  à l’avenir. 

(^në  la  fet’Me  établie  for  te  pain 

& for  la  viande  foit -éternèlïefoetft  liiife 
en  oubli,  ne  nous-on  rappellant  le  trifte 
fouvenir,  que  pour  nous  re'jouir  du  bien 
que  nous  procure  (a  profcrîption. 

4°.  Que  toutes  les  maitrifes  foient 
abolies  , ou  qu’on  puifle  y parvenir 
fans  frais, 

5°.  Supplions  très  - inftamment  Sa 
Majefté  de  vouloir  bien  , dans  une 
conjonÊture  favorable  pour  toutes 
le«  Clalïes  de  fes  fojets , encourager 
tous  les  Arts  & Métiers  , n”  invitant 
tous  les  Chefs  des  fabriques  &:  d’atte- 
liers  , à la  bonne  union  & concorde 
qui  doit  être  la  bafe  principale  de 
toutes  les  œuvres,  d’oCi  dérive  tout  fen-^ 
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riment  de  fraternité , puifqiie  nous  ne 
J)Ouvons  exifter , qu’en  nous  aidant 
"f'Proquemept  : ce  , que  nous 

xéclamons  avec  la  plus  grande  fincérk^ 
.-en  fpjets  fidèles  , devAqés  à Sa  Majefté. 

irANîoiifE  CAp-Ei,£E  , Député. 
Saboüriin  , Député.  ' 

SücHET , Député, 


